
  
    
      
    
  


Introduction

 

 

Elle l'accompagnât jusqu'à la dernière porte de la "maison", elle le regardât avec une immense tendresse, il vit des larmes coulées de ses yeux et sentit les siennes le long de ses joues.

Elle lui dit: "Attends là s'il te plaît, "quelqu'un" va venir te chercher, moi, j'ai encore tellement de choses à faire ici, et je ne peux maintenant les faire que toute seule, ici, et toi aussi "ailleurs".

Il lui demandât: "Pourrai-je revenir te voir, je sais que tôt ou tard, le manque de toi va me faire sentir sa présence".

 

Elle lui répondit: "Je suis désolée ......, mais je ne sais pas, malgré tout ce temps passé ensembles à essayer de nous comprendre ; par contre, je suis certaine du meilleur, pour ce qui suit, et tu trouveras certainement les réponses que je n'ai su te donner, et souvent pas entendues. J'aurais tellement aimé n'être pas toute seule pour t'accompagner jusque-là, mais les "autres avaient eux aussi tellement de chose à faire et à penser, par ci, par-là, et toujours "ailleurs".

 

Et elle s'en alla doucement, sans faire de bruit…
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Ma belle maitresse la ’’Vie’’ m’avait éloigné de mon ancien lieu de résidence depuis quatorze mois et je m’étais plié sans trop de résistance à ses raisons lorsqu’elle m’avait suggéré d’aller à Montméal, petit village situé dans cette région nommée ‘’la Loire’’.

 

Moi qui avait majoritairement vécu dans la deuxième puis devenue troisième plus grande ville de ce pays, je me trouvais aujourd’hui proche du territoire des ’’Verts’’ dont la proximité entre la capitale des ’’Gaules’’ avec la première ville du ‘’42’’ était depuis longtemps un ’’derby’’ typiquement français où coexistent plus que ne se combattent les forces économiques et sociales du bassin ’’Rhône-Alpin’’. Et même si une fois par an sur le gazon de l’une ou l’autre agglomération apparait un affrontement footballistique, les représentations des quelques autres rapprochements propres aux savoirs faire encore visibles en les ’’Terres Noires’’, des mineurs stéphanois et l’histoire des ’’soyeux lyonnais’’ demeuraient aussi bien dans les mémoires de St-Etienne que de Lyon où certains de leurs habitants se croisent deux fois par jour sur l’autoroute reliant ces deux pôles départementaux, en pensant peut-être aux descendants des frères ’’Lumière’’ qui tout au long des années suivantes à la découverte de la mise en mouvement des ’’photos‘’ grâce à la ‘’pellicule‘’, ont développé les techniques sonores et lumineuses mises en films afin de raconter d’autres histoires de rencontres, d’attachements, d’éloignements et de libertés…

J’avais atterri en cet endroit encore dirigé par les lois ancestrales de la nature, des cultures vivrières et de l’élevage à taille ‘’animale’’ et ’’humaine’’, au mois d’août 2013 lors de la rédaction de mon premier manuscrit envoyé courant juillet à quelques maisons d’édition avec l’espoir de pouvoir commencer un nouveau chapitre de ma ‘’vie’’.

 

Car cette ‘’garce’’ m’avait fait en cette fin d’année 2012 un cadeau assez particulier en me désistant de tout l’essentiel à une existence sociétale honorable, à savoir de disposer au moins d’un logement ainsi que la majorité des éléments ’’physiologiques’’, ’’matériels’’ et ’’outils’’ nécessaires à une réalisation humainement proche de mon concept de ’’bien-être’’ minimum.

 

Je ne lui en voulais pas, car je devais en avoir ma part de responsabilité, au moins, en celle de n’avoir pas toujours été à l’écoute de ses murmures, et par conséquent opté pour des directions pas toujours adaptées aux milieux du moment, mais certainement proches de mon ’’être’’. Même si je n’en avais pas encore compris le fonctionnement complexe et dual entre ‘’l’esprit’’ et ce ‘’corps’’, qui en cette période me faisait bien ’’chier’’ à être la prison de mes pensées, le gardien de mon inconscient et le bourreau de mon imaginaire.

Heureusement le 1er janvier 2013, une de mes trois ’’petites devenirs’’ m’avait dit: ‘’Papa; vient à Valence avec Stéphane et moi en attendant de pouvoir te retourner!’’. Ce que je fis avec un immense bonheur intérieur par ce que j’entrevis en ces quelques mots émis, tout en n’oubliant pas que ses deux sœurs avaient déjà eu de belles attentions envers moi, lors de certaines périodes de ma vie marquées par quelques formes de déraison.

 

Mais ce chapitre commencer en 2001, suite à la perte d’un être cher, où après cet inacceptable ’’départ’’, allait régner surtout la ’’déraison’’, le ‘’fantasque’’ et la ’’java’’, plus qu’une certaine forme de compensation négative ou descente aux enfers, était aujourd’hui clos…

 

Cette ‘’existence’’ du moment m’avait permis de franchir ce passage avec le moins de dégâts possibles. Cela avait été une façon pour et à moi de maintenir quelques équilibres sur le cours de ma ‘’VIE‘’, m’autorisant par autres délices d‘ELLE, à garder petite dignité et surtout la joie de sa ’’présence’’, même si parfois je me suis approché de quelques mauvaises pensées.

 

Ce ’’phénomène’’ m’avait permis de vivre quelques belles histoires de rencontres, d’attachements et de libertés et m’avait maintenu proche des lignes vertueuses des belles émotions propres aux merveilleuses sensations d‘elles, et surtout protégé contre l’oubli de ‘’l’essentiel’’ dont une partie se trouvait proche de mes trois ’’petites apprenties’’.

 

Avec la présence de cette petite voix, me murmurant:

’’Tes filles n’ont pas encore tout à fait acquise la liberté de croire, d’aimer et de partir vers des espaces un peu plus loin que le tien. Elles ont encore besoin de toi, continue encore, le chemin avec Elles!

Ou tout du moins fait en sorte qu’elles aient toujours envers toi la ‘’véritable image’’ d’un ‘’papa’’.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 1

 

Entre Espoir

			et

		Amertume

 

 

 

 

 

 

 

 

En ce début Janvier 2013, je rejoignis donc un de mes trois ’’trésors’’ aux ’’portes du soleil’’.

A cette époque mon gendre avait un emploi de saisonnier en ’’boulangerie-pâtisserie’’ dans une de ces belles stations de sports d’hiver de Haute Savoie.

Elle le rejoignait les fins de semaines, ce qui nous permettait d’avoir un état de vie respectueux des espaces de liberté existants entre une ‘’fille et son père’’ et une ‘’jeune femme et son compagnon’’, car j’étais tout à fait conscient qu’une telle situation ne saurait être acceptable que pendant la période en permettant ce tel équilibre entre les différentes zones de confort de chacun et chacune.

 

Je me devais donc pendant les mois suivants, de me consacrer principalement à la réédition de toutes ces bases de vie inculquées par ceux et celles d’avant, et de maintenant qui pour certaines ne convenaient pas à l’acceptable chemin imaginé pour ma possible future ‘’biographie‘’, et dont la première à effectuer, malgré cette vision personnelle, en était assurément celle de retrouver un travail, source d’un possible revenu financier essentiel à la reconstruction de mon ’’château de sable‘’ dont certaines de ses pièces étaient atteintes d’un virus inconnu s’acharnant à en pratiquer une méthodique déconstruction avec cette force tranquille me laissant entrevoir qu’il avait tout son temps pour achever cette besogne, à contrario du vent, qui ces dernières saisons avait soufflé très fort avec pour conséquence l’envolée de la majeure partie des tuiles du toit, laissant par cette dégradation apparaître quelques brèches dans cet assemblage en tant que barrière aux ‘’mauvais éléments’’ et notamment ceux liés aux forces présentes en certaines fortes dépressions, et vents contraires. Peut-être pour me faire comprendre qu’il était nécessaire et temps de trouver un contre poison à cet ‘’envahisseur’’ sournois source de l’obscurcissement de mes horizons, avant qu’il ne commence à l’intérieur de ‘’moi’’, son travail de ‘’sape’’, avec tous les dégâts qu’il m’était possible d’envisager.

 

Ces activités n’allaient certainement pas remplir tout mon espace-temps, et je tenais aussi à préserver quelques intervalles supposés intéressants et passionnants nés de la nouvelle conceptualisation de ma vie, en tant que représentation d’une potentielle plus ’’belle’’ réalité, autres que certaines déjà vécues et où résidaient encore quelques très agréables moments que je ne voulais en aucune façon oublier, ni jeter à quelques jugements peu objectifs.

 

Depuis plusieurs années, j’avais en moi ce désir de poser mes mots et expressions en tant que signes de mes pensées, sur quelques supports papiers et numériques. Mais, certainement par autres priorités et contraintes liées à cette vie ‘’moderne‘’ et surtout ‘’trépidante’’, propres à mon ancien lieu de résidence ; je n’avais réussi, avant ce début d’année à en établir une potentielle projection, respectueuse des meilleurs états possibles indispensables à cet exercice. Je m’évertuais donc à trouver tous les moyens et outils utiles et nécessaires à l’écriture de mon premier manuscrit. ‘’Chose’’ qu’il m’était maintenant possible d’imaginer pouvoir exécuter, puisque le temps était devenu plus respectueux des limitations de vitesses du mien.

 

J’avais pour toutes ces raisons passé le premier semestre 2013 à faire ce que je pensais ’’bien’’ pour mon potentiel futur à venir, en gardant quelques bases incluses à tous ces préceptes inculqués et encore présents dans ma mémoire.

 

A savoir mon inscription auprès du Pôle Emploi, et autres organismes sociaux, dont je m’étais éloigné depuis plusieurs années, ainsi qu’une recherche dont le souhait en était bien évidemment de retrouver un emploi ou autres activités ’’rémunératrices‘’, indispensables à me procurer les ’’biens’’ essentiels et nécessaires m’autorisant à disposer de ‘’l’énergie’’ suffisante aux fonctionnements de mon ’’corps’’ et mon ’’esprit’’.

J’étais ensuite resté tout le mois de juillet chez un ami lyonnais disposant des outils informatiques indispensables à la pagination de mes mots, signes et expressions écrites sur les ’’feuilles’’ de mon premier manuscrit afin qu’il devienne le plus proche possible de la belle logique éditoriale imaginée par une mise en paragraphes et chapitres respectueuse de ‘’l’objet-livre’’, dont je n’en possédais pas encore tous les ’’savoirs’’ et ’’compétences‘’ utiles, indispensables, nécessaires à une honorable conception, réalisation, et possible diffusion.

 

Malheureusement en ce début d‘été 2013, je n’avais toujours pas trouvé un emploi dans mon ancien secteur professionnel avec lequel j’avais composé dans les domaines de l‘énergie par des postes de technicien en chauffage, plomberie, réfrigération, climatisation, responsable technique et chef d’agence pendant plus de 30 ans, même en m’attachant les conseils ’’d’autres’’, ainsi qu’en analysant les offres d’emplois dans quelques autres ’’zones’’ d’activités et géographiques.

 

Et oui, je n’avais aucune contrainte familiale particulière. Mes filles étaient socialement autonomes, donc cela me permettait d’être flexible! Mais tous ces paramètres ne m’autorisaient toujours pas à reprendre le chemin de l’emploi.

J’avais l’impression, comme certainement ’’autres’’ en pareilles situations, de ne plus faire partie de cette ’’société civile’’, même à en avoir pendant des années appliquer tous les ’’apprentissages’’, ’’règles’’, et’ ’lois’’ de vie sociale souvent dénaturés par quelques acteurs et actrices de ce marché de l’emploi ‘’déréglé‘’ et ’’dérégulé‘’, dont l’orientation de certains de ses ’’imprésarios’’, avait me semble-t-il bifurqué vers quelques voies dont la navigabilité était toujours rendue difficile pour les moins bien ’’outillés’’ ou autres ’’naufragés‘’ du système, car certains ’’armateurs’’ avaient trafiqué leurs boussoles, les empêchant par ce phénomène de rejoindre le ’’port’’ des emplois, des ’’savoirs faire’’ et autres compétences liées aux ‘’véritables’’ savoirs êtres en tant que liens à tout bel échange.

 

Où la juste qualité majeur se devrait logiquement, par et dans un type de comportements ‘’normaux’’, d’être celle de prêter attention aux fonctionnements des ’’multiples’’ zones sociales-économiques, afin d’entrevoir tous ces ’’petits navigateurs et navigatrices’’ n’ayant plus moyens d’aller en dernier ressort, visiter d’autres contrées plus vivables que celles où ils résident, pour la simple raison que leurs revenus indispensables à une vie honorable et digne ne sont mêmes plus ceux du juste rapport entre l’essentiel et le suffisant, mais leurs laissant toutefois faculté à percevoir ’’ailleurs’’, grâce à la diffusion rapide d‘images et de sons, les ’’zones de confort’’ de certains ’’possédants’’ plus que le superflu, où le leur à terme, risque bien d’être celui de la ‘’révolte’’, attisé par les sentiments de l’injustice et de la rancœur, devenus assez facilement visualisables en certains lieux où les biens sont parfois mal acquis, ou conservés en trop grandes proportions loin de leurs possibilités à être de merveilleux ’’outils’’ proches du bel ’’art’’, où cette ’’caisse’’ vidée de ses meilleurs ustensiles sera assurément source de mauvaises ’’tâches’’, inflexions et autres incidences, dont la seule cause en laquelle pourront tous et toutes croire sera celle des conflits…

 

Corporatistes ou communautaristes, attisés par des classes proches du sectarisme, voire plus grands dédains et déchirements envers et entres autres ’’espaces’’ et ’’dimensions dissonantes’’, génératrices de ’’zones’’ chaotiques où ces défiances et ces peurs se devraient d’être atténuées au nom de la belle évolution, en y trouvant les meilleurs accords proches de la liberté, de l’égalité et de la fraternité accompagnés d’une certaine forme de respect ‘’humaniste’’, où les sensations de mauvaises compositions, présences fractales de déviances et mauvais accords ne peuvent être en cette conséquence, que le résultat du dénie des ’’vrais’’ savoirs faire et ’’bons’’ savoirs être au nom du respect de ‘’SOI’’ et ’’AUTRES’’, où leurs meilleurs et extraordinaires ’’effets’’ participent pourtant bien aux belles évolutions propres à ce ‘’genre’’ appelé:

‘’Espèce Humaine’’…

 

J’avais pourtant à plus de 50 ans appliqué les mêmes recettes que celles pouvant être effectuées par un chômeur de quelques années de moins, voir un jeune homme ou jeune femme ayant terminé ses études, où l’apprentissage nécessaire à son entrée dans le ‘’milieu de l’emploi’’ aurait peut-être eu capacité à être choisi et anticipé, mais surtout en permettant une certaine indépendance financière source de ces sentiments particuliers proches du ‘’bien-être’’ et peut-être propres à quelques singularités permettant de croire en les ‘’belles’’ facultés de la ‘’liberté’’, lorsqu’elle est proche de ‘’l’attention’’…

Je ne dois pas me tromper beaucoup quant à ma description de vies sociétales imaginées ’’justes’’ et ’’normales’’, mais malheureusement assez lointaines de l’existence réelle de certaines ’’entités’’.

Et par cette réalité, j’en avais plus que marre d’entendre tous ces ’’intelligents’’ de la politique donner leurs avis et mauvaises solutions sur ces sujets dont ils ne sont pas l’élément essentiel permettant peut-être d’en acquérir les connaissances justes et logiques, concernant certains fonctionnements, pour la raison majeure qu’ils ne vivent pas dans ces ’’zones géographiques’’, où persistent certains problèmes ne pouvant de par leur lieux de résidence s’envisager que lointains.

Mais par contre, ils en parlent et en débattent savamment hors des principaux intéressés(es), et souvent, sans que je ne réussisse à voir en leurs ’’savoirs’’ et ’’compétences’’, une amélioration ’’sensible‘’, qui ne devrait pourtant relever d’aucune ou quelconques tendances politiques, mais juste d’une seule raison, qui elle, devrait être ‘’humainement acceptable’’ par et pour majorité.

Mais, j’étais peut-être maintenant ’’humainement’’ trop âgé pour en exercer ‘’un’’ avec cette pensée proche de celle des ’’esprits recruteurs’’ leur laissant croire que le ’’professionnel’’ arrivé à un ’’moment’’ de sa vie, n’a plus capacité de productivité au même titre que la disparition de l’acquisition des ’’savoirs’’ et ’’expériences’’, dont il n’est assurément pas nécessaire, d’en assurer la retransmission aux ‘’arrivants‘’, puisque cela, comme il se doit d’être au coût le plus faible possible, n’est pas rentable, donc pas utile!

Quitte à en oublier que le respect, la reconnaissance, la transmission et l’addition des compétences et ’’savoirs faire’’ de chacun et chacune permet la belle évolution ’’qualitative’’ de toutes et tous…!

De plus par leur ’’logique‘’, il est de notoriété publique que les savoirs, langages, connaissances scientifiques ou pratiques techniques ont déjà été ‘’appris’’, et globalement ’’sus’’, dans le cadre de l’éducation nationale, universitaire ou autres ’’grandes écoles’’, au même titre que les études et apprentissages ’’sectoriels’’ dont l’organisation, et je parle bien d’organisation et non de compétences, ce qui n’est pas du tout la même chose, est comme tout le monde le sait ’’infaillible’’ …Pffffff… En ces endroits grégaires nommés communément ’’grandes villes’’, ‘’métropoles‘’ ou ‘’mégapoles‘’, mais toujours remplies de trop de ségrégations, où leurs entités sont devenues insensiblement déshumanisées par des ’’vies’’ résidentes à cent lieues de la vraie nature du ‘’bien être’’ particulier.

 

Ou alors, n’ont-ils plus besoin de personnes comme moi susceptibles de n’être pas suffisamment ’’malléables’’ à leur concept ‘’d’économie‘’ généralisée, dont le vecteur essentiel à ’’honorer’’ cette propriété ou faculté en serait principalement en l’adhésion inconditionnelle à leurs ’’savoirs faire n‘importe quoi’’ au nom de la rémunération reçue de certains donneurs d‘ordres peu scrupuleux de ‘’l‘état’’ de leurs sous-traitants activés et autres aficionados… Atteints de trop de conformismes endiablés, les rendant aveugles et sourds aux divers changements sociétaux, économiques et climatiques engendrés majoritairement par l’activité humaine débridée et encore trop souvent insouciante que sa propre existence future sera invariablement invectivée pour, puis, par les prochains ’’organismes humanoïdes’’ qui vont habiter tous ces ’’biosystèmes’’ encore présents en cette ’’biosphère’’ le temps d’une ’’survie’’ pour nombre devenu trop important pour en ignorer cette composante, à contrario de la facile accessibilité au plus que le superflu décomplexé pour nombre toujours minoritaire disposant de la presque même durée de ‘’vie’’, et cela, grâce à l’utilisation ’’d’outils’’ leurs permettant par des ‘’maniements’’ soi-disant ’’logiques’’, mais pas toujours ’’déontologiques’’ l’accessibilité à quelques ’’états’’ proches du paradigme ‘’matériel‘’, dont les deux serviteurs principaux en sont la convoitise et la possession alors qu’autre nombre de leurs contemporains (es), souhaiteraient juste réussir à vivre ‘’confortablement’’, sans, au nom de ce souhait, utiliser la voie des ’’privilèges’’.
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Des Brouillards...






